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"Le Travail" 
Votre journal 

Un journal  est  un  instrument  indispensable  à un 
mouvement  comme  le vôtre.  C'est  le  journal  qui 
donnera  à vos  syndiqués  des  convictions  éclairées,  les 
encouragera  aux  heures  difficiles,  les  défendra  aux 
jours  de la lutte,  alors  que  les  autres  journaux  garde-
ront  une  prudente  neutralité.  C'est  encore  le jour-
nal  qui  créera  dans  votre  localité  et  dans  toute  la 
province,  chez  les  ouvriers,  les  patrons,  les  petits 
bourgeois,  l'ensemble  de la population  cette  menta-
lité  chrétienne  sur  les  problèmes  sociaux,  les  rela-
tions  industrielles,  les  problèmes  des  salariés. 

Pour remplir  cette  mission,  votre  journal  a be-
soin  du  concours  de tous  les  gens  de bonne  volonté. 
Il ne suffit  pas  de s'abonner  soi-même  et  de Tire  régu-
lièrement  son  journal,  il  faut  le  faire  lire  et  se faire 
le solliciteur  du  plus  grand  nombre  possible  d'abon-
nements,  dans  toutes  les  classes  de la société.  Un 
nouvel  abonné  au "Travail"  est  un  nouvel  appui  ga-
gné  à la cause  de la doctrine  sociale  chrétienne, 
notre  cause  à tous.̂  Aujourd'hui,  dans  toutes  les 
classes de la société,  au magasin,  au restaurant, 
l'atelier,  au bureau,  au club,  au salon,  on  discute  des 
problèmes  ouvriers,  des  rajustements  de salaires,  des 
grèves.  Chacun  donne  son  avis  d'après  ce qu'il  a lu 
dans  les  journaux,  ce qu'il  a entendu  à la radio,  les 
idées  qu'il  se fait  lui-même  sur  ces questions  souvent 
plus  complexes  que  l'on  ne se l'imagine.  Voyez 
l'importance  de renseigner  le  plus  de monde  possible, 
de faire  connaître  votre  point  de vue,  de créer  une 
mentalité  sociale  favorable  à votre  mouvement. 

En quelque  coin  de la province  et  même  du  pays 
que  vous  soyez,  depui?  plus  d'un  an vous  recevez  tous 
les mois  "Le Travail",  porte-parole  officiel  de la Con-
fédération  des  Travailleurs  Catholiques  du  Canada. 

Tirer  un  journal  à 50,000  exemplaires,  l'expé-
yier  aux  quatre  coins  de la province,  s'assurer  le  con-
cours  de collaborateurs,  tout  cela  présente  un  pro-
blème  financier  difficile  à résoudre  sans  la collabo-
ration  suivie  de tous  les  lecteurs. 

La Confédération  des  Travailleurs  Catholiques 
au Canada  a déjà  fait  appel  à tous  les  centres  syndi-
qués,  demandant  de mettre  sur  pied  dans  chaque 
localité  un  bureau  d'abonnements  et  de circulation 
'du  "Travail",  Des réponses  encourageantes  sont  par-
venues  à la direction  du  journal.  D'ici,  des  sollici-
teurs  nous  envoient  toutes  les  semaines  de nouveaux 
abonnements;  de là,  le  syndicat  abonne  lui-même 
tous  ses membres.  Dans  l'ensemble,  toutefois,  on 
prend  trop  de temps  à se mettre  en marche. 

A la fin  de ce mois,  au cours  des  journées  d'étu-
de que  la C.T.C.C.  tiendra  à Montréal,  deux  séances 
complètes  seront  consacrées  au "Travail".  Le Secré-
tariat  de Montréal  a fait  jusqu'à  présent  plus  que  sa 
part,  il  faut  que  tous  les  centres  apportent  leur  gé-
néreux  concours;  que  tous  les  syndicats  et  tous  les 
syndiqués  considèrent  "Le Travail",  comme  leur  jour-
nal,  l'oeuvre  par  excellence  qu'ils  doivent  aider  de 
leurs  conseils,  soutenir  de leurs  deniers  et  propager 
par  leur  travail  de recrutement  de nouveaux  abonnés. 

JEAN BERTRAND, ptre 
Aumônier général de la Confédération 

des Travailleurs Catholiques du Canada. 

UNE BONNE BLAGUE DES UNIONS 
INTERNATIONALES ! 

Ce garage que vous voyez sur cette photographie est le quartier général des Unions 
Internationales à St-Grégoire de Montmorency. L'espace loué à cette union est d'en-
viron 30 X 33 pieds. En plus une tribune ovance de 6 pieds. Or l'Internationale pré-
tend avoir tenue en cet endroit une assemblée où 1,200 personnes étaient présentes; 
comment peut-elle prétendre loger ces 1^00 personnes dons cette enceinte? Debout ou 
assis, la chose est impossible . . . conclusion ! . . . 

Colère du "Monde Ouvrier 
Contre le Conseil supérieur du Travail 

Le "Monde  ouvrier"  en veut  enco-
re au "Conseil  supérieur  du  Travail". 

La Commission  permanente  de ce 
Conseil  vient  de charger  un  sous-comi-
té de recueillir  des  corps  ouvriers  et 
patronaux  les  amendements  qu'ils  dé-
sirent  apporter  à la loi  de la convention 
collective.  Quel  malheur!  ce sous-comi-
té est  composé  du  secrétaire  du  Con-
seil  supérieur  du  Travail,  M. jean-Pierre 
Desprès,  de M. Léonce  Girard,  et  du 
président  de la C. T. C. C. Le mouve-
ment  international  n'y  est  pas  repré-
senté  et  le  "Monde  ouvrier"  part  en 
colère.  C'est  la seconde  colère  de ce 
journal  contre  le  Conseil  supérieur  du 
Travail  depuis  qu'il  est  créé.  Les syn-
dicats  catholiques  nationaux  y bénéfi-
cieraient  d'une  situation  par  trop  avan-
tageuse  sur  les  unions  .internationales: 
ils  y agiraient  de précieux  amis  qui  pen-
sent  comme  eux  parmi  les  membres  les 
plus  influents  du  Conseil  et  de la com-
rriipion  permanente.  Ces messieurs  de 
r "Internationale"  eussent-ils  désiré  le 
contraire?  S'il  en était  ainsi,  ils  ne rou-
giraient  pas  de honte  de donner  le  ton 
dans  un  organisme  d'études  qu'ils 
n'ont  demandé  que  depuis  cinq  ou  six 
ans alors  que  la C. T. C. C. le  réclamait 
depuis  vingt  ans. 

La jalousie  et  le  dépit  dévorent  h ^ 
bituellement  les  envieux. 

Le scribe  du  "Monde  ouvrier"  vou-
drait-il  que  les  travaux  de la commis-
sion  permanente  du  Conseil  supérieur 
du  Travail  soient  influencés  par  la doc-
trine  matérialiste,  neutre  et  opportu-
niste,  la doctrine  binationale,  donc  an-
tinationale,  des  unions  internationales, 
des unions  qui  ont  opposé  l'adoption 
de la loi  de la convention  collective,  qui 
demande  l'abolition  de la loi  d'incorpo-
ration  syndicale? 

Le même  scribe  voudrait-il  que  le 
Conseil  supérieur  du  Travail  s'inspire, 
dans  ses travaux,  d'un  mouvement  ou-
vrier  international  mû  encore  par  l'es-
prit  individualiste,  l'esprit  de force  du 
libéralisme  économique;  qu'il  s'inspira 
d'unions,  chez  nous,  qui  sont  désaxées, 
ballotées  entre  le  Trade-unionisma 
américain  et  le  Trade-unionisme  bri-
tannique,  puis  entre  la A. F. of  L. et  le 
C. I.  G.; qu'il  prenne  conseil  d'un  mou-
vement  ouvrier  qui  a étendu  son  em-
prise  dans  nombre  d'industries  de 
guerre  et  autres  à coups  de mensonges 
et de fourberies,  à coups  de grèves  illé-
gales  ou  de grèves habilement  camou-
flées? 

(Sutte à la page 3) 

Hommage aux Syndicats de Joliette 


